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Imperturbablement, malgré
tempêtes et bourrasques, nous
allons nous souhaiter « Bonne
année ! » tout au long de ce
mois de janvier. Mais est-ce
bien raisonnable, alors que 
le taux de chômage augmente,
que la pauvreté s’accentue, 
que l’Europe - celle fondée sur
l’Euro - est en crise ?

E
n ACO, pour tous les militants,
toutes les personnes rejointes lors
des partages, pour toutes les
familles croi-

sées lors des célé-
brations de Noël, 
se souhaiter une
bonne année c’est
aller à la rencontre.
En cette année
2012, un peu par-
tout en France, des
partages, des relais, vont s’organiser
autour des élections politiques.
Nous souhaitons que chacun puisse y
exprimer ses convictions, mais aussi ses
doutes et ses peurs, pour résister à la
tentation du chacun pour soi et laisser
germer ce monde de fraternité auquel
nous aspirons tellement. Allons-nous

être à l’écoute de ceux qui ne votent pas,
de ceux qui ont perdu le goût du poli-
tique ? Comment serons-nous à l’écoute
de ceux qui déclarent vouloir voter Front
National, parce qu’ils se sentent
oubliés ?

Sortir des chemins battus

Ces rencontres vont-elles nous permettre
de prendre en compte l’avis des jeunes ?
Stéphane Haar, président de la JOC, sou-
haite « qu’ils ne se sentent pas exclus des
débats, et qu’ils fassent entendre leurs
voix ». Ils ont des choses à nous dire,
allons-nous leur donner la parole ?

Partir à la rencontre
de l’autre, même s’il
me dérange, c’est
entrer en dialogue,
chercher ensemble
les propositions qui
refusent l’exclusion,
c’est combattre 
le libéralisme qui

écrase les femmes et les hommes. Car,
comme le dit Daniel en page 7, « Rien ne
me réjouit plus que de constater que les
copains changent et s’ouvrent aux autres.
Grâce à l’ACO, je regarde l’autre comme un
être humain, comme fils de Dieu ». 
Jésus, en son temps, s’est laissé interpeller
par la syro phénicienne (Marc,7,24-30).

Il nous a appelés à sortir des chemins
battus, à aller plus loin, à témoigner de
ce qui nous anime. Comme Lui, laissons-
nous bousculer par la rencontre, ferment
de démocratie, ouverture au possible.
« Nous sommes dans un temps favorable
pour faire émerger du radicalement nou-
veau », ose annoncer Elena Lasida dans
son livre sur la crise Le goût de l’autre.
Partageons-nous cet optimisme?
Sommes-nous persuadés que nous avons
des choses pertinentes à dire ? Sommes-
nous confiants dans un avenir qui ne
peut se construire sans nous ? La poli-
tique doit donner cohérence aux luttes
quotidiennes des associations et des syn-
dicats pour servir un projet de société.
Elle doit être lieu de créativité, de soli-
darité au service du bien commun.
Alors encore une fois, bonne année de
rencontres à tous pour 2012 ! « Avance
et tu seras libre », dit Antar, le poète 
du désert, « ose pour entrevoir le jardin 

d’humanité prêt à éclo-
re ». Alors, osons ! •

Jocelyne Lecerf, 
Le 15 décembre 2011
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Et si 2012 était l’occasion, pour notre équipe, d’aller à la rencontre ?

• À quels partages, relais, prévoyons-nous de participer ?
• Quels sont ceux que nous pourrions initier ?
• Qui pourrions-nous y inviter ?
• Quelle place vont avoir les jeunes (dans la préparation, l’invitation) ?
• Quelles paroles de foi voulons-nous amener au débat ? Pourquoi ?

Chercher ensemble
les propositions

qui refusent
l’exclusion

Réfléchir  ensemble

Bonne année de rencontres !




